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Argoura fut-elle la «capitale» des futurs Eretriens?

Par Claude Berard, Lausanne

L'intitule de cette apostille eubeenne est emprunte ä un article1 de Denis
Knoepfler, plus exactement ä une note dans laquelle il precise que son identification

d'Argoura ä Lefkandi, etablie precedemment ä partir des operations
militaires decrites dans la Midienne de Demosthene2, «n'est nullement
incompatible avec la these qui veut que le site en question ait ete une possession

eretrienne - ou meme la «capitale» des futurs Eretriens - jusqu'au milieu
du Vllle siecle au moins, date probable de la fondation d'Eretrie».

Je me permets quant ä moi d'ajouter un point d'interrogation. En effet, la
quete passionnee que menent des philologues, des historiens et des archeo-
logues anglais, hollandais, grecs, italiens, suisses enfin, soit pour reperer
l'emplacement d'une «ancienne Eretrie», soit pour decouvrir le nom antique
du site de Xeropolis, ä cote du petit port moderne de Lefkandi (fig. 1 et 2), ne
saurait laisser indifferents les hellenistes, quelle que soit leur specialite: l'enjeu
est essentiel pour toute l'histoire de Chalcis et d'Eretrie dans cette periode oü
les implications internationales, avec l'Orient ou avec l'Occident, sont toujours
plus manifestes. II me semble inutile de rappeler ici dans le detail les diffe-
rentes solutions avancees jusqu'ä present; elles ont ete examinees par Knoepfler
dans l'article cite note 2 et des complements bibliographiques ont ete ap-
portes dans l'article cite note 1 (p. 48 note 5 et p. 49 note 8 in fine).

Or done, Argoura: au terme d'une analyse extremement serree et precise
des mouvements de troupes lors de la campagne athenienne en Eubee durant
l'hiver 349-348, Knoepfler arrive ä la conclusion que la cavalerie de l'hip-
parque Kratinos n'a pu debarquer que sur la rive gauche du Lelas3. La
demonstration me semble impeccable, sur ce point du moins. En revanche,
j'hesite beaucoup ä localiser Argoura, position des cavaliers atheniens, sur le
site de Xeropolis. Mon objection principale - que j'avais communiquee imme-
diatement ä l'auteur - est d'ordre archeologique. II suffit de se promener sur la
colline en question pour remarquer que l'on decouvre en surface de tres nom-
breux tessons myceniens, protogeometriques et geometriques alors que les tes-

* Je remercie cordialement J. Bernal d'avoir mis au net les cartes pubhees ici; ma reconnaissance

va egalement ä M. K. Kassapoglou et M. P. G. Kalligas grace ä qui j'ai pu obtenir la
carte de la figure 3.

1 Un temoignage epigraphique meconnu sur Argous(s)a, villede Thessahe, Rev. Phil. 57 (1983) 51

note 17.

2 Argoura: un toponyme eubeen dans la «Midienne» de Demosthene, BCH 105 (1981) 289-329
3 Art. cit. (supra note 2) 306-308.
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V.

Fi« -1

Fig. 1

Xeropolis et le port d'Argoura
(d'apres op. cit. note 4 pi. 2 et op. cit. note 15, 164 fig. 72)

Fig. 2

La cöte eubeenne de rembouchure du Lelas ä Malakondas
(d'apres op. cit. note 15, 121 fig. 29)

1. Xeropolis
2. port de Lefkandi (baie ouest de Xeropolis)
3. baie est de Xeropolis
4. necropole de Toumba; tombe royale
5. port d'Argoura («port sacre); port actuel de la Shelman
6. Argoura (colline de Vourlaki)

64. Hagios Andreas
28. Linovrochi
27. Malakondas
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sons archa'iques et classiques sont extremement rares. Les fouilles confirment
ce facies: la premiere couche d'habitation que l'on rencontre sous l'humus date
du Vllle siecle4. II est aujourd'hui bien connu et admis par chacun que Xero-
polis decline durant tout le Vllle siecle au fur et ä mesure qu'Eretrie se deve-
loppe; vers 700, Eretrie detient quasiment tous les elements qui permettent de

definir une cite, murailles, temple, heröon, alors que Xeropolis est abandon-
nee: «This time (apres une premiere coupure ä la fin de l'Age du Bronze et une
nouvelle vague d'habitants des le submycenien, au cours du Xle siecle), there
was no revival, though there are indications here and there to show that the
site was not completely deserted during the next 200 years»5 - ce qui ne
conduit nullement au IVe siecle. Par consequent, le «gros probleme» ne me
semble pas tellement de vouloir «placer l'obscure Argoura» sur «une ville tres
etendue de l'Age du Bronze et du debut de l'Age du Fer», pour reprendre les
termes de Knoepfler6, mais reside dans l'impossibilite oü nous sommes aujourd'hui

de verifier archeologiquement cette hypothese. En resume, l'absence de

tous vestiges contemporains de la campagne eubeenne de l'hiver 349-348, et

plus generalement de l'epoque classique, constitue pour moi un empechement
dirimant ä la validite de la these defendue par Knoepfler. Celui-ci me parait
balancer dans revaluation qu'il fait d'Argoura, la definissant tantot comme
«obscure», tantot au contraire en faisant le port sacre d'un grand sanctuaire
voisin, un Heraion7 qui serait situe quelque part dans la plaine lelantine et «oü
se faisait normalement un assez grand trafic de biens»8. Qui croira que tout
cela n'ait laisse aucune trace?

Mais, dira-t-on, comment peut-on d'une part reconnaitre l'impeccabilite
de la demonstration et d'autre part en rejeter les conclusions? Seule l'identifi-
cation de Xeropolis ä Argoura suscite mes reserves, identification qui resulte
d'une rupture dans la coherence du raisonnement, me semble-t-il9. En effet, ce

que Knoepfler cherche ä identifier, c'est avant tout un port pour abriter
l'escadre athenienne (p. 308); or Xeropolis est d'abord une colline bordee
d'une falaise dominant la mer10. Certes, je n'ignore pas que Xeropolis est

flanquee de deux petites baies, l'une ä l'est et l'autre ä l'ouest (fig. 1): c'est
precisement le lieu de faire preuve de la plus grande exactitude, ce qui n'est
pas facile faute d'une bonne carte. «At either end are small bays that to the

4 M R. Popham/L H Sackett et alLeflcandi I 77«/es(Athenes/Londres 1979) pi 5-11, cf en
particulier les stratigraphies pi 10

5 M R Popham/L H Sackett, Lefkandi I Text (Athenes/Londres 1980) 8 et 369
6 Art cit (supra note 2) 309
7 J'avoue ne pas comprendre comment l'on peut trouver le site de l'Heraion d'Argos semblable

ä ceux de Samos et de Posidonia ä l'embouchure du Silans'
8 Art cit (supra note 2) 328
9 Rupture que je vois apparaitre, ibid aux pages 308 et 309 pourquoi se prdcipiter ä Lefkandi7

10 Voir les reflexions sur Argoussa, art cit (supra note 2) 312sqq
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west being deeper and larger, and used today as an anchorage for visiting
caiques» ecrivent M. R. Popham et L. H. Sackett11. On serait tente d'en de-
duire que le port de Xeropolis etait done plutöt ä l'ouest, cote Chalcis, ce que
pourrait confirmer l'emplacement des necropoles et plus particulierement celui
de la dejä fameuse tombe royale de Toumba, admirablement situee sur une
colline, enupaveaTaxoi; tötcoc; qui domme aussi bien Xeropolis ä l'est que la
plaine lelantine ä l'ouest12. Si on lit Knoepfler, on notera qu'il parle lui aussi de
«deux baies assez bien protegees», celle de l'ouest, que nous venons d'evoquer,
et celle de l'est, mais qui n'estpas celle decrite par les Anglais (cf. op. cit. supra
note 4, pi. 4, «east bay», bien visible sur la photo pi. 3b au centre); la baie
Orientale mentionnee par Knoepfler, qui reqoit parfois «la visite de veri-
tables cargos»13, est beaucoup plus vaste. Sur la carte des Anglais, le port que
cite Kqoepfler, ä l'extreme gauche, done tout ä l'est (fig. 1), n'est qu'amorce (cf.
op. cit. supra note 4, pi. 2 b et photo pi. 1, b, tout ä gauche). Cette precision est

importante car on constate immediatement que cette baie n'est pas en relation
directe avec Xeropolis dont le port principal serait plutöt ä situer ä l'ouest, sans
exclure, bien entendu, que l'on ait aussi pu tirer des bateaux sur la plage de la
petite baie est. Aussi bien, quand Knoepfler ecrit: «peut-on rever alors, pour
Argoura, d'un site mieux adapte ä la mission qu'avaient ä executer les cavaliers

de Rratinos?»14, rien ne m'empeche de repondre affirmativement ä sa

question. Mais, et cela est fondamental, je me garderai bien de chercher la
colline qui contrölait ce port ä l'ouest puisque l'archeologie m'en dissuade;
j'irai plutöt voir ä l'est, oil une autre colline, plus haute et plus allongee que
celle de Xeropolis, flanque la partie nord-est de la baie (fig. 3). C'est, d'apres
mes informateurs locaux, la colline de Vourlaki; celle-ci a ete entamee sur son
flanc ouest par les travaux d'amenagement de l'usine Shelman qui a aujour-
d'hui monopolise le port. Or, pour m'etre longuement promene sur ce site, je
puis temoigner y avoir observe, notamment dans sa partie sud-est, des quanti-
tes de briques, de tuiles et de tessons dont le plus ancien me parait remonter au
Ve siecle et le plus recent est un pied d'une grande assiette de terre sigillee15.
Le fades ceramique observe ici correspond done de fagon infiniment plus satis-
faisante ä celui d'Argoura et rien n'empeche d'y voir cette fois la «position

11 Op. cit. (supra note 5) 1; cf. op. cit. (supra note 4) pi. 4 Les auteurs ecrivent d'ailleurs que la
baie est, cöte Eretrie, a pu etre plus profonde dans l'Antiquitd.

12 En dernier lieu, H W Catling, Lefkandi: Toumba, Archaeological Reports for 1982-1983, 29

(1983) 12-15; M. R. Popham, E. Touloupa et L. H. Sackett, AJA 86 (1982) 169-174 (mais ll ne
faut pas parier d'«heröon», concept qui n'apparait qu'au Vllle siecle)

13 Art. cit. (supra note 2) 308 et note 74; cf la photo donnee p. 307 fig. 5

14 Art. cit. (supra note 2) 309.
15 Des tessons d'epoque romaine sont aussi signales par A. Sampson, IIpoiaropiKEi; Seoek; Kai

oiKiapoi crxqv Eößoia, 'Apxciov EüßoiKtöv MeLetöv 23 (1980) 152 (n° 64), ä quelques km
plus ä l'est
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Fig. 3

Le site d'Argoura et son port, actuellement usine Shelman
(d'aprds une carte fournie par K. Kassapoglou et P. G. Kalligas)

strategique» oü sejournaient les percepteurs du cinquantieme du «port sacre»
avec lesquels Midias eut maille ä partir16.

On voit que je ne touche pas ä la demonstration de Knoepfler. Je propose
simplement de denommer Argoura le site archeologique d'epoque classique,
hellenistique et romaine qui se trouve au nord-est de la baie «Shelman» (baie
Shelman par opposition ä la baie est de Xeropolis), soit encore plus ä Test.

16 Cf. art. cit. (supra note 2) 328; je suis ici encore, bien entendu, ['interpretation de Knoepfler
Selon laquelle il s'agit de la douane de Chalcis et non de celle du Piree
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Certes les retombees sont d'importance, meme negatives, puisqu'elles rendent
ä l'anonymat le site de Xeropolis/Lefkandi. Du cote des profits, on mettra
l'identification de la colline de Vourlaki ä Argoura, en souhaitant que Ton

puisse sans trop tarder y effectuer quelques sondages. Les maisons modernes
ont en effet commence ä s'implanter ä proximite de la zone archeologique. II
est d'ailleurs aussi probable que ce glissement ä l'est ne soit pas sans repercussions

sur le trace de la frontiere entre Chalcis et Eretrie.
II est possible que Knoepfler, plus ou moins inconsciemment, se soit fixe

sur le site de Xeropolis non seulement parce que le vide toponymique antique
du site attirait quasi mecaniquement l'attention, mais aussi ä cause de l'appel-
lation Lefkandi, «Cap Blanc», qui lui sert fort habilement ä refermer sa

demonstration; il etablit que derriere Argoura pouvait se cacher une Argoussa
«eclatante de blancheur»: «A deux mille ans d'intervalle environ, c'est la

meme realite geographique que l'on a designee sous ces deux noms dont la

signification est identique»17. Je ne suis pas capable de conduire une discussion

philologique sur ce point mais je citerai Popham et Sackett pour lesquels
Lefkandi semble etre plus simplement le port d'oü l'on chargeait la magnesite
(^.euKctLifioi;) extraite ä l'interieur de File18. Au reste, depuis Xeropolis jusqu'ä
la derniere plage dessinee sur ma figure 2, la cote est parsemee de collmes
bordees de falaises «blanches» qui alternent avec de charmantes plages de fin
gravier. Xeropolis ne jouit done pas de l'exclusivite de la blancheur. En
revanche, il ne semble pas que l'on ait mentionne la decouverte de tessons pre-
histonques sur la colline de Vourlaki19.

En conclusion, on renoncera ä repondre affirmativement ä la question
initiale. Je ne crois pas, quant ä moi, qu'Argoura fut la capitale des futurs
Eretriens! Malgre les critiques de Knoepfler20, je reviendrai, faute de mieux, ä

ce que nous ecrivions A. Altherr-Charon et moi-meme il y a quelques an-
nees21, opposant une Eretrie «prehistorique», lelantine (Xeropolis), glosee pe-

17 Art cit. (supra note 2) 324
18 Op cit (supra note 5) 1 Les auteure repondent peut-etre ä la question formulee par Knoepfler,

art cit (supra note 2) 308 note 74 quelles marchandises9 Magnesite mais aussi briques et
tuiles, ibid

19 Cf Sampson, op cit. (supra note 15) 121 fig 29 les trouvailles ont ete faites plus ä l'est Cf
aussi L H Sackett et al, Prehistoric Euboea, Ann Br Sch Ath 61 (1966) 61 n° 52 La notice
du n° 49 me pose un probleme, vu la distance indiquee (2 km) entre Xeropolis et le lieu de la
trouvaille II s'agit peut-etre du promontoire qui borde ä l'est la baie Orientale de X6ropolis9
Mais alors il s'agit de 200 m et non de 2 km

20 Art cit (supra note 1) 48 et 49 note 8

21 Dans L'archeologie aujourd'hui ed par A. Schnapp (Pans 1980) 241 Nous n'avons jamais
pr6tendu qu'une ville ait ete appelee Makavriii;, nous n'avons que soulign6 la valeur antithd-
tique de deux epithetes, pekaiva vs otppuosooa De meme nous ne voyons pas en quoi le fait
qu'Arotna soit une etymologie populaire d'Eretne nuise ä notre commentaire croit-on vrai-
ment encore que les etymologies populaires, les jeux de mots, les contrepetenes ne sont que
«nen de plus»'
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/.avr|ic; et Äpötpia, ä une Eretrie historique qualifiee d'ötppuösaaot, «la Sour-
cilleuse», «l'Escarpee». Les resultats des fouilles de Xeropolis et de Celles

d'Eretrie convergent de plus en plus: memes objets orientaux, mais aussi
memes objets villanoviens, meme ceramique du Vllle siecle, meme style de vie
ou du moins meme style de rituel funeraire des elites aristocratiques. A cet
egard la tombe royale citee supra note 12 est d'un interet tout particulier. Dans
«L'archeologie aujourd'hui»22, A. Altherr et moi avions avance que le palais
du prince de l'heröon d'Eretrie serait peut-etre mis au jour non ä Eretrie meme,
nouvelle fondation, en tant que cite, de la seconde moitie du Vllle siecle23,
mais ä Xeropolis. Or la structure de l'edifice funeraire recouvert par un tumulus

correspond tres exactement ä ce que Ton peut attendre d'un «palais» proto-
geometrique (autour de l'an 1000). C'est ce qu'avait vu immediatement
C. Krause qui m'ecrivait le 30 mai 1981 dejä: «certainement pas un temple,
mais peut-etre l'image d'une habitation princiere, construite pour et ä l'occa-
sion des funerailles». Je suis persuade qu'il a entierement raison et que nous
sommes en presence de la representation du modele de la derniere demeure
d'un chef xeropolitain, c'est-ä-dire eretrien. Que l'on ait ete tente d'y voir un
temple, dans un premier temps, me parait extremement signiflcatif. En effet, ce
bätiment offre des analogies evidentes avec le premier grand temple d'Eretrie,
edifie dans le troisieme quart du Vllle siecle, qui est pour moi le premier
temple de la cite grecque24. Mais precisement, ce qui est encore un palais prive
au Xle et au Xe siecle devient le temple de toute la cite au Vllle siecle. On me
permettra de trouver lä une illustration architecturale saisissante de l'analyse
theorique que j'ai tentee des valeurs ideologiques de l'espace ä Megara Hy-
blaea25. Voilä une preuve supplemental pour etayer la these qui fait de Xeropolis

la capitale des (futurs) Eretriens.
Ce n'est pas le lieu d'epiloguer sur les causes de l'abandon de Xeropolis

pour le site de l'Eretrie historique. II est vraisemblable que les evenements
caches sous les termes de «guerre lelantine» y ont contribue. Nous avions ecrit
que le port d'Eretrie etait de bien meilleure qualite que celui de Xeropolis26, ce

qui n'etait pas indifferent ä une epoque oü les navigations avec l'Orient et
l'Occident etaient tres frequentes. Mais une fois reconnue l'importance du port
d'Argoura, on peut se demander pourquoi celui-ci n'a pas ete juge digne d'etre
mieux exploite, en admettant que la baie ouest n'ait pas ete süffisante. Je crois

22 Op. cit (note precedente) 237.

23 Voir mon article Entre temples et tombes I'urbamsation d'une cite grecque, dans «Les dossiers
de l'archöologie», numero special consacre ä Eretrie 94 (1985) 26-31.

24 Cf Antike Kunst 25 (1982) 91-92. - C'est peut-etre ä Thermos que l'on peut observer, sur le

meme site, le passage du palais (fundraire?) au temple
25 Urbanisation ä Megara Nisaea el urbantsme ä Megara Hyblaea. Espace politique, espace reli-

gieux, espace funeraire, Melanges de TEcole Frangaise de Rome, Antiquite 95 (1983) 634-
639

26 Op. cit. (supra note 21) 241.
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que la reponse a ete donne par J. M. Cook dans un excellent article sur «The
Palai-Names»27. L'auteur constate qu'un grand nombre de ces deplacements
sont dus ä un accroissement de la population et surtout ä l'impossibilite, pour
des raisons geographiques, de pouvoir proteger efficacement leur port: «with
the menace of hostile navies it became necessary for the coastal cities to take
steps to enclose their harbour in their circuit, with the result that a new lay-out
was adopted». C'est exactement la situation de Xeropolis: le port de la future
Argoura est tout ä fait excentrique et meme le port ouest (Lefkandi) est difficile

ä englober dans un perimetre defensif. Xeropolis se presente comme un
promontoire trapu borde de baies alors qu'Eretrie est une agglomeration
rayonnant autour d'une baie centrale facile ä defendre, meme cöte mer: des

l'epoque classique, une enceinte permettra de proteger le tissu urbain de toute
attaque maritime. A la lumiere de l'article de Cook, on constate done que
l'abandon de Xeropolis pour le site d'Eretrie s'inscrit dans un processus par-
faitement connu et souvent verifie.

27 Historia 4 (1955) 41.
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